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Lff 'TnbCffuApU as AJ entre

dans mtrrvmneme année. a v -ur

tawmeumuwu km « e lifficultésdu début.

Mt comien grandes elles tint été.

Auntrfo la sténewraphie était "Mr-

sqi un peu comný»à un ai lamateur.

une étudle accoenm riaunnuw lPm-ruim

tom la inusaque-

Aujoimlhul, où tout m* fait à la va-

peu, ltqéetricit,. la sté graphie ar-
rie a« prmier plan. Aset: le X Xieme

ueik el entre ene conquérante dans le

do.ndeanimst. IndiqwvmMedêja.4

R«ipooMle eain.

Le' e8toc;MARu CAN,.ADIEN qui a

d'f rchê le wol lenta'umt, difficilecwest.,

trouve aujourd'hui dans le coM ensri-

mut un axiliaire éclairé, dés%-out mêlé :

il peut doncaujouud'hui aller de ]*a%-nt

mm hédrât*oe, cnfiant dans la haute

utilité de m mim.<rn et dams l'intelli-

gente. initiativ e et h- cusfcu'ims teminv4eq

cles inaitres rlmrx;-s île Ifni4nenî

c li jeunesia'.

NOUS asuons. 1haut ilalIcard ffmnjwé à
faire lu $TNWkfI AAINune

publicaticn lbi.menselle. mais le musit

de faim randwu et bien. d*arriver i offrir

as notre je-uneuuu stude-um- un tMane

utile et intérrmunt. naus a induit à rv-

neuicer a ce lwwbjet et à rl«urentiwr toux

nm effi'rts sur une puablication muen-

Suelle.

111. Jouu'ph La Rtocluelk le finîlatrur

(l tu NURPI CANsluoecF--. a jure que

le momuent était .- mu de marcher de

l7asant : il sest adjoint iulueurs cola.

humrursx qui. ru Ce moment îiue,

s'ucupent de tra"wfuirrcxmpltement

la inodeste publication des annérs der

début. il a confié le fauteuil éditorial à

M4. 1 énis B. Perrault - un maître' en

art sténographique - qui pmlide lem

titres les plus ir,*u, àMb à la confiance

dms maîtres et dese*ves. Ma hate, om-

pée-no aurera au I1n'oC.aAPRE CASA.-

DIEN une calaboeaiu preciemr et

nous en aMRDIM cnvaincus. féconde en

bons riltm&

M. 1). &R Ni P hral Rema avLr de
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plumieurm CNmAllaburur< Mptlialioçtff <lui

appiatewmî à lSuvre t-imiune .tribuî

<le leur exprenoe et de leur t>qbriî

La direti (lu %-4 m-oc<.AnE CN

wmxc, avec i7appui du ctwrp enneignant

et l'encuuragenwnt <>fiel aolui1' <1<8191%

et déejà à mm1 «Pu STP. ne iwi oNUff<de rri<%

incemument : 1*1N.%<T1TUT )<F~<-

GRIAPHIIQUE 1DU CANADIA. >mu%

lkm auspime duq1uel ldsinnri<e

l'art sten<agraihiclue va entrer dans une

voire n<uvrlle. f;"Munil en rslas

Ncou% puliur<nis sur <ellte cru atuit.s

qui intéwwnat = et tlevr% <le t<aus

IK4Mer <ltailke clan% un ianrhdain nu-

nmne ton en jugera jor Ir >.anumaire

<qui 1uvoe<ler. le T<;PIECNII:

entre danm unt- rre n<auvelle. fourt tic-

1"aliui limeiïiillent fuîl renclmntn* Jour-

tu, et il e"Iqwr. aver les mai-Mr <limnt

il ciuquoe. et le cimno<urs <le tioutes les%

ianme s<al<antesm s mnifetde dlans lexa

nallkm cluvrnts. macualenuWs cau <ruiles

et une c<llabaratuan gd«-airwi <lui n"àqu
le pouares% en vue. <ain- à a amix. 1<1-

leurs et abunn, une îautlmictn digne-
<le han' leursi <icxourageiui<fts.

AUX HOMMES~ DAFFAIli..

Nou rcwuunnd<nsinstamment mm.
élèvem mms emi aux lwomnwne d'a& i-
qui rilaanent lem srvices d*une jeune
fille tou d'un jeune homnw «tmine stuno-
paplhe et clasigrapue. 'Nos leur aauu-

mmi <les etuploves hoenftem actifs et
intelligent& 'Notre sersice de placement
ei4 ah"Uouuent gratuit.

LA TMÉNOC;IAPHIE.

La Stan.womrahie <-xa<te est lart d'é-
erer aumi -cite <go*t Icnarie. en exprimant

fidelenuent tous les; mo1% <lue ltioiine
fait entendre, dans quelq1ue langue lu*il

Cette é%:rturv et4 la lorinturu des.
>imoic:elle rejette t4outes lettres rusites4.
cmu <qui ne ne 1uwnwatw-ut lux.: cuaue
<aracte-re aune aîaliratumwna <letemuamia
et invariable.

T<aute sua eles >iqale.tul dilph-
1<angut>< cou Mélange <le cieux mon-% -

ruant t-xUrimulce«sbw mniflrr9 unique.
P<int <lx.m>iun. sint <le lettrvw

Ir Ita <lu -4emagraplu es de -'af-
franchir tirs entrave% tluaapposrf au

lgri-mq des. langues et des sciencu,< la
hizrrie de l'usagr et une noutine
aveugle.

Il c<anmere unie <citun crune dsu-
tant 1ahzs parfaite. q1uelle exprime 1>10%&
exactrment la 1urnnrialkm: et rr-ct
une faute. crilon lui. qgue- dlécirire autre-
nuenitl<u*an ne parle.

Aumi. t'fous les &;trumgraldwx «anuliu-
sent-ils leur%; mo<ts dles iues xignes:

uni <le <liffhé-enn. humiliante entr-
l<amrthugraj>h -lu saant et Mell tir

[*igumrant ; il% trace-nt les mot <le la
mêmew ianui.

Par la nth<aile usuelle, plusieurs
pr nne ju'u vrrsur. dans luitude de

la Lmnwu. et earisant mmsi la dioctée, mu-
préirnnt diveoenuent des; expres-

ituan umblahles parce quelles peuvent
<1wrda un labyrinthe de rigles et

dexoepimus. et <gu*u m rtir, toute-
fuis quun sul chemin oenduit au but,
tan s arrive muts JNoui<r dlevimr

La lanue du stngapernd don.
fidiermnt cmmsnnv% vowelle kongues
et lwrwsm aspira n sn umoudiél, zus-
penicon de wu*i, internigatmuu. admaira-
tion : tamis cms a¾nenta de la parir
Mont peints avec dtal, prr4cm*ium exac-
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titude, et sarteaut avec- une raiidit;:
é:gal à la se'lubulité de- la langrue.

Une ice-itue <lui rt:unit touns <is
asantages fera iiieux se-ntir qgue le-s
plus ékluen:x dise-uirs des loigiriensi et

<Iri graunuaruenx. la nécesité de n-fin
tire notre alphabert: de- roapnuluer la
fatigue éentr tc la langue harl-e: de-
ainiliier non lettres. et surt4out de noms
dispenser d'icrire est entier l-s nsiet- le-î
Plus CMIiNpiurs

Ce svotime d*-criturt-. ci -&uia-rw-ur
aux un yen gratiegus. e-st e-nce.n- la
nue-JIeun nrtuurle peur alloncn- uiue
langue et im s-raie prmnunciatiun purr
cnnaitre la natun- de-s inusis et leur

juste valeur.
La *tciguaiddr exacte e-nqu-iguw i la

fi"a à e-crin- et à parler.
Le génie pmr.,bé .1%,i le pure

s'aila de uvpreuoetrr aev un loetit
semmahme de signes t4outes le-s nuudîfit-a-
tiomn de la parule, fit ure-se-ni aux figent-

mDes d*un trt-sur unapprerialer. e-ut fumnt
k-z fiuudemue-nts éternels de le-zcritun-.

Jainais ton ne truvuera un iset
Plus uMule- Iplux facile et jolus ticlele <le
pe-undic les langue..: et je ne reairt- juS
tlailirune- q1ue les peuples <iaont 17ali'ha-
hurt séhusigne <kir es'éé nie INUsrruuu

s'avancer dams la oeauie-r dles iqrie-ne--.

CXEsjz IDEuur~.N

M. Jesse-h be-juuin. lwésid-et tile l"Ivs-
titut stuuarajhuiîle de Franme. ainsi
que M1. heuonsiaux. riémeugraphr e u-sisu-ur
du Sénsat frnçais. tint été neamnis. a
l'cxcoeu de !'Exuueitiin uni-e--Ie-.

OSckinu de lhInxtrurtitn publiq1ue- <l
Frmntr. MX. lriupiud >IaseuusHelleuin.
L. J. I)eaiane, stémnnurah- du W5mat.

<uet été nommnés (>riersi d*Aaedéuie-.

Utn pruframu- qui Cluffl 81re- ait un
quart d1ur, à chaque leun déic-tun-.
à la *4inopraphle, %wnùat au butu d'une

qiuiede leçes ses élèves écrire
Parfaite!ment en snaule:il ne leur

r~ioemt plus alors quaà acuirir la
vitu Crtte s'utumu les e#sW laquie--
muont nuls par la pratique.

Il. FAUT Ê~TRE DE >NSIÈMCL.

l'il rbnds&-ur.. <lu nsiCle- uImm*:.

<lisait dlennua-r-naet (fur- les imruranues--
fit- e-ueigeîetétaient tu-apch.ré
et que e-ttalt les s-barger davantage que

dle faire- alopmwlrIn aux enfants la sténe-

graphie.

Ck- prewcsu-ur e-st uii îu-u tconx-n le
hiuie qgui nmar-le à rrrulîsus: est.
dlans la nature <lu huamril de nuarluer
a n-s'u<hua. (luez un îueufem-ur. ,r.u-re
a le-nt-intn- <lu jsui.gie-. <e*-st r-unt-

nait Un-.
La «et.ýn<g«ag.hie- est uuu art quil fau-

tirait e-ultismr j e-"s tout. lierre qlue
le te-nas 1u"telle i"eonium-rait at.- éle--

ses-. leur lu-mnettrahî. clans le nours <le
leurs4 :tuile. ciaceuérir lue- glus e-

sdnnasusw-~~&as-M limfl*l-firtt. ilu,
îI'agwenwnt e-i polus <le isuemit.

Oni ne-murait ires e-ne"eurager le-cri-
line- e-i la lreun- iémoegemlbhuenes. Il
faut ;irw- <le- -won Xie--l- e-t le singinwe
qgui est -4tquil-uniui cut uilé porr
l" e 0m- oîusrage et lt-s ehixtac-se niais

flii-se ele-i.ruue surpise-s encxr M.-C
<-. ragqur. La 1tgaguhie mn-% il nest
qlue lsais-t-ian-nr <le nmuseaux ob

I>n'fe-w-ur-4 et <l -s. -sisez tle vostre-
sue--. Le- éeigusir% doni e-n leur temgjs

aux sui-e-es imu- - léletcir-té n-ui-
1slae-- ag.réýable-m-ni lae-bnde-.

La tneahi.un jeour preduain.
re-nugslas-u-ra I*rcuitun-.

1 àéjà cu iuuuee ls rlasigajhe- sté-
negraghifgues - ne lesIubluez lms

La stén-mramie nuit-ell àluiu-
graphe-! Certaines lu-o onne-s s- pecuies-
mont clant 'firutvm A crea nom Wé

jamndenos imr un exemple pratique: Dar.A
un ceullke de meuntrqéadl o la stéuung-
plaie est emnéegee aux élevé de tressdè-
ne daimw. cm élè-m sont aumea farta en
orthoraphe qjue cex de-% deuxièmne et

ireuim classe- qui »ne pratiquent~ pas
cet art.
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L1E ATITE MIC1<(GflAPHMS

Dans mmn I>Imî,s ar. tr lifi-
fro.rr elow îrIsur asiqurs y#%ràw tg

hinim' X. 'la m i apug1e d'après
]Mine. tlu*il exis.ta j>lis unl %culliteur iii-
génieux swnguin Callicrate. qui gravait
,des vers d*Hmnuer sur un grain de
milklt- Il fit aumoi. dit-il, un charin
dl*iviire qu'4 .nouvaut cacher imous lauile
d"une nouche. et des fipurmis au-i
list-re 4lint <ii 1 <uluit istingu'-r leC

nwinlce (h One formiltm len quuel tempsç
il a vécu. Ce scullete-ur mnetuuut du îuil
IOU des mies mirNes aUuws- <le srsl touvm-
ges posur faire %,tir la blancheur de
Ulivtire et la délicatru.' de.m ouvrage.-

Ciéugaraconte à mmn tour qlue lI luade.
écrite %urd<u jiarchenjua. fut venferm.èe
clams une cuauuille de nos. lu In ure
incbumom Iliada. Huinevu «amnen in
,nornbranà imritum. tradudit Cice .
.4eloeu le témoaignage d*Arlkie. un autre
artiste écrivit uuu distique ru lettres
il or. qu'il réumiit i introduire dan'x
lécorce d"un grain de blé.

Incrdule eanime- heaunuj d7autres.
Mgr Hurt. le celi-4wr és4u1ue d"As-rn-
<-lys. né à Cern le M février 1$.10. visu-
lut àaaunrer un jour der la jNmlilitr de
diminmuler un su grand 4aus%-ruge dans un
su pe-tit tobjet. et fit mon expérience peu-
daut mon séjour à la tour der Fiance
(1670 114) Voiri connie-nt il ru ex-
IN le réesultat:

-Je prenis autrefoi lpur une fable
Ce que j7asais toui dire de l1liade
d'Homèere, <luil s'était trouv*é un
hommew amwz industrieux pour la cau-
pieu toutersotièm d'ure écriture si mne-

~nue, qu'un *voit pu la renfermer dam
"une coque de naix. Mais avant depuis
examuiné la chose plus attentivenent,

notu-mrulenuent je l'ai ans poasuble à
un homme plus adroit que mai omais
je mne suis mime vanuté de la pouvoir

"exicuter. Ce fut un jour chez Muq-
"sieur le Ilkphiu. devant toute sa
"Cour, que j'avanuçai ce paradoxe- Il

-'fallut ru venir à la preuve. Je ne
-m'Offris jas à <-opuer toute l'IIid<- ;
-mais& Je dis qlue auns me damner cettr
-peiner. prenant un morceau de velin.
-mince et fer-ne. <lui aurait dix pauceti
de hauteur, et huit piuces de largeur.
et ce veli étant plié adruitement en
la fou-ne q1ui oc-cujuerit le matins dew-

"pos.-: il pumarit être euufe-ruu danr
une <om1,a de noix d*une bonne gruau-
seoir: car elles ne mont pus toutes iga-
les. Je dis du vrisin plutôt que du pa-
Ii>.<r. lull- <lue Ée suis jurusuad qu'il
lx-ut <trr plié et réduit en un plus
petiît tspace qmue le papier. Cela étant

Éu~m.j dis ensuite qu'un nuwceu
<le velin <le Cette grandeur pourrait
tenir dan% mn larer une ligne qui

"contiendrait trente vers. et qu',il
junuout tenir dans m hauteur deux

"ceuus <-uquante ligneui su tout cel'a
était d'une main fine. sure. habile et
exerce, et cxonduite par des veux
exacts et clairvotias: qu il faudrait -'

nr'ir <le plumes de corbeau, qu'un
peut tailler lien plus délicatemnent
q1ue les plumes d*oyes. dont un ne Srt
canmtunéunent- Cel étant ainui nup-
îsum. je fis ainsi mon calcul: quaà ce

't-<ulite une luge de ce muicean de
vlin ceai:iit sept mille cinq
cents yens et <lue le rpenersr c-rn-
tiendrait autant: et par conséquent
que le tout serait à Peu pies quinme
nille vers <lui est à peu pr+s* le nom-
lbre dem vers (il est de 15,1M<) de

"Illiade. Il fallut justifier ma prapoui-
tian par le fait. Je n'avais poix ru
"main <le velin prepaé commue je le
"demandajis, ni des plumesi de corbe.
"Ainsi je futs cmtraint de meusu-vir de

"ceO qui ne présente. Je tailai unW plu-
-me commune le plus délicaemeunt cu

"dje pus. je pris un morceau de ue
"14large d'un peu plus de cinq pouce.,
"14et j*ecuis près de vingt yen mu m
"4laz-geur: j'éiis ensuite quatre au
"dcinq lignes les unes a - Le autres,
"iet fort approchim. ww une hauteur
"ide aix pouce qu'avait oe pape et je
idfin v-air qu'on y pausait critacur cuit
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cinquante lignes. dan.. cette hauteur :
et partant lu'en gardant la ipn<q'utit

-de ce papier avec un -elin haut dle
-dix lauuc,-a. et largze det huit cm Y

pmarroit renfermser le moseinlan deaseVs
de liid.M. le Dur de Lbe-sreuiu'.
q1ui av-lit été Préfsnt ie cet- dligse-

'suen. v'oyant lécluantillhan que je <lina-
-. ai de, nua petite' ;erituNU. seaulut e-%-
maver 'min industrie lana; <ette é1mnw-u-

e.Il re-usunt V'éritablement clans la
-ge-ur. et mit autant de sers 'lue

j'en as-ena mis dans une ligne fi-li a-
mlele lingueur q1ue lat mienne': miain

quand il fut î1ueasti (e la hauteur.
et dle mettre le-a4 lignies le.% une-s mouxu
le-% auitre' il y'laiwea tnia ci .intervalle.
et ne lem approcha pia-' aaou'z Voise il

paruît uqu'enclore iu*il muit le~ nombrae
reqluis <le lignes dansx chague lai~e. il
n'aurtoit lam fiourni Ile niauubr <le vrs
i1ue linas demandoit- Au foart de "4ete
<hapute. la Reine entra e-hue *Acie-ur
le D)auphin aece aoi suite. et Y tr'ou-
vant tout le nonde e-n rumseur. ion-
* suur le Dauphin lui e-n expaliqlua le
qujet, e-t lui îmralui.t nasc. <.ehantilleans
de meite rci titura î,ui lui î.raur'nt, ni

extrarrnare". q 1uelle le-& seoulait
garder.
L;Autricht'. l'Italie' et Age'r-

î'.uuqdet eîuelî'wsa cluefs.d'ewrus-" ite der
ge.' et 4Mage plarle. X&na. le SNeiOSanr.

<l'un Ce'lèhMe Maligra 1uhe sudeis cnarui
auteur d'un luirtrait allégobri 1 uer de la
Dauphine. e-ntièerimen. ciml. <le li-

,.,mea d'éciriture'. si nu-nues <,u'<an le". lm'<-
nait Ixmr ders traita «arinai"-a florme-t

par le burin. Ce tableau d'un pied et
demui e-n Carré repolsmntait la l>au1.binte
tirée dams un char et <'<mur'nnér par une
Victore aérie'nne. avec d' autres fIgurm"

allévmiquc -- "(> travail était ci par-
fait, <lit Ménage, que t4out me qui Parais-
sait être fait de traits et <le linéanuenta
iardiuuaine's, ne l'était que de petites let-
teeos nuajuncuha' d"une, délicat-nai sur-
prenante qu*il n'y sait Puinti de taille
dewuoe qui fut plus blulIe, malt dan« les
figun. sit danm le %isage de la DJau-

phine <lui "tat tris eeseuuhlat. Enafin.

toautes. C"e lettrem Ceîanslueai1t una ,um-me
italien il' 1 luxieur, ruillier <e v-e-rs il la
liuange <le cette lsrin(lso<P. -lnag.e.t
ajesute- que e 1 usne était m'ctuser ins

<uffirier du attnte. je* t'arImai Ranucel.

FlF M. reensnae'nt. 1M. :4ufer. qui M'inî

titulo artixte ria mnat aure nueimai-t

pique a de-sqne le portrait du Peé-q-
fit-nt dei a Re.,ulliîguî françaior asie'

îlslett-. e-e-ritesa à la nait. Les. traits
<lu 5i.e.le% chevse-ni, la han'.'e. les

sUuuerukt la bupille de* li-il ait tri-%
exac-temlelit tje1une*a jour le". nmtar et le.%
phriasie-a de la bitsgra1b ir <le . Canit.
Sur lje graindt-usnle deli la moiire e-a4t

im.ifaiteviwnt Imitee. fin jet-ut lire le

nw i'g 'leM. Carnit. loai-a dle an immoit
naationsa cnm chef er *Ftat. Lor lui'-

trait t-4 <'utrr-cdeux lu'anî'hea. <lr lau-
rie-r: lex feuilles ele l'uni' runt l-sne
AU Uias'en <le la laieasraîahi- dle Lzara-
Carnat. lesa feuille% dle V*autre au isens
dle la luiurajbie tiHiiaualste Ca4rnut.

Le' emin. <lui in-ufl 20 rentinitte
mur 15. no<mi e-ni f2.(MM) le-itret.

lk-pua'î q1uelq<ues annue.*. les' -ctéim-

Ont mia. île la îJuie et cent lutte <I*li-

(fimnt le-s v'e*eiaur ienne-nt <l'é-ta'
indiqlue:%.

'M. (<aebleni. ti'EIi'.'uf. a trals" 'a

le-%îmaaitiîin stf-ncsgrajbhitlue fle- Pari,&
( 1 XX2> sine vrtel.uhtale au clous île.

laquelle- t»tai-nt écrni 14.0.1 nit.
laimsanit bie-n loin îli-reu.n' lui 'mon no-ual
rurrent lu 1 11. . C"asinmir Férmn. qui
n'avait lpu muettre q1ue 20.26:3-1 t

dianç usaimpre-il <sne
fl irani~- aialicatinl de la glémb.

gr'aphie Diuibitoré il Uénitture nucmnvoeru
p.ique a été faite liore <le tl'xl'aeitiam
unis ernelle <le- Isis. par M1. Pane-lé.
in,.tituteur dlan%' le déjaauleuwnt de la
em'rtlue. Il e.-rvit plus de .11.(*0 nisis
sur le s'erma d*<In" cartejxmtake. ancien

numd'le. re-'età-ilire <l'un feianmat jalun
puetit que Celle <le NI. C"aulirtl.

lA carte <le M. <iaubrt renfermait

Ici. Siîx articles puMblu" clans le jîîur-
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nl L, J, aux ni.ms davril et juillut
I14142. -mestr: I"'ur un -ijl'pif

,1«,4 1 aDu, - LaU roi, glu 1"péno ,Oà-
l>Aiilp. - fi. lgo fivg, 1i. liglfu,.ill.-

2t&. Le. t4,4 luertéo Imr M. le 'n-

groin et Fluu.1urt. au lumnuguet diinaugu-
maticn def MiIôt.ld ill< 1:1 juillet

:16t. DJisietou r-frtao 1'sinvé 1mr . l.,~
Fernv à linaj-gu toi du mionussent

dé Miinhet 14 juillet1442
41t. I>ifmnuro <kt NI. AnaLzat i la

(7hamla" e. I 1é1,utt:.. Il juillet M.«~2.
41a. I>iuuur. <kt M. ke Milaitné <kt

I'in.-truIt-Iiag 1.uhIiuu (nbwlm. dlate>.
l'me. Enfin. -uîxalnt<-m 1atn- Juiges fik

la Biik î.ul>li.;f four la Sait ldlljîgu<
<k Pari.

Ci- traail <lnl*27--b lii.m'il
~ chcun <lur, i*~'< u neuî.îu

d"u, v-ulumneii-I.
A m t<'ur. 31. C<ooaln-rt a. ê1t:l<.f.- M

,m,- luni fit -a.% «Illatr<ae.d n-'tt.
laucepul. plus. ftui.n<l. Voici 1-8 effet la
lis.te dle% troivaux iuiiTu(-" Pic;Ibt ur le>.% l.lu%-

n.naar.ualdkx-«. 1-r i.le la paiunt e -n.
de M1. G(ax.t<m Pain.. <ililwuf.

14o. Une r81t< postale lin>ittlialt 2t;1
lignes avec un total (k- li034mbti.

(J (.1 etté- carte n1arriu'îag.. un dlis-
cour. <Itniwmn G xeure>. <ke .lur'Ir. à

Mî.-1ei <k al ons à la nainute.
24à. Un tisnlbre-ourt aul <l<u uquel

figue-it 2.76$4 an<.t- (11*44).
:lt Une carte fde- France .. ur laquelle

ext deaqne. <i. 3.1(NNI m<'lt" >énngra-
phic1uet. un hini luoat -a grifli. 'our la
fnmnti» du Ilhin (I XX5) et <bolit l*au
teur fit Iouninage à M.. Paul liénouliede.
alor. Pnz>idnt de la Làigue des. Iatrifa
te-.

lit. Un tai.lkau de 20 .e.nstimcitr>.
carWs> donnant un %Aume ira -1$ <kr :M'
Pq" <17414).

;x-. Lme argue>. de' la ville flEllie)uf
habilenient deeuite>. aver des. mocts mi-

.~nmopi 1ue IMM14).
Gu.t Le texte <le. Mtatî du Cercle

.te,:n<Îf.v,.ifue dlu Hisvt (X0 nuits)
rwi>uoduit (laits uîî cercle gran.d c.annw
lin d<,bube cr1,1 ie i $47

un ct-atain îmuorebn 1k- travaux (kt ce
iweîre. îa< taninient une Cie< *~
M. (5,u,.in. det Tiour> contttenai en
17.000 n.ots un alu'egé < fie lii.%4airt (ke
France. Ce<tte* carte es.t dlivi-«4éen l>-

m.iie' lueur fatiliter les.r.uecw. et
le. cligértnte.. ecrre. ensploïevée.. lui

<1<lilent laî11an-nce d'une< soiteulîlut.
lheux ititr«-% (oîai.. M an-

t-hmbsi et (arlu.ntiter. fit Ilou'kville

à1 inlaug-urr dune tianièer effective la
ce ornsi of ntlance* %to-n« igmpai1ut- il l*aà«l

fit-%~ En 114146. il..
411'br--taul eoac<ur-ç <ke I. iv mr

laa<an-' sitru.cuibitue.- <lui furent tr-.
facliement <l<:ctliffre.!.. au ii vuit (Vuaie
loper. icar les. metlmre.. <lu jury.

IA b.e<gaa iio I>uaitoyé. Isa.r sa. %ilaa-
jolicit<' <t .urtobut fuir la ineoibtlité dec -.-.-

., îe fit- * adî rahleniuit A.

nt-iie %ttmgmlrî.iitliat coannait If-.jli
taî.ii-murit- parlant.-% <qui e 14 Pemî.ite'uinat
fie~ I L>.J-II&N*. <k- lie .*iw>. a b48i4s
dlans> les. ýnc.n-eaur int4rnatiauaîx <t <lui
liai <glit valu. avcc <k- rinnnu-,ie allé-
elaile>.. dieux prrai.î>x dtanneur
..fiert.. fur M. fi- 'Mini..tne <kt ln>truc-
lioni î.ulli<îîe. Noau>.î'~ .i<i> le p.lus

grand nenilire <kt ce-.& obljt..- dart e~t nie-
taninieni une deunl 1 lit cobuverte-

dle g-ritu<r% aral w'e1ur. que les initie'.
îousent traduire fuir cet excellent rin-

,ér i,,, D -- * ,y o-,nijr d. jar r.
1lw4ouqou. Prut-etn. une joirn fan-

c e imr unie reiWgle dans. kf jarelin de
mon msmau*

MM,1. Jules. Iluuancheau. <ke Nante.
et H. (uigut-Y, det Pari%.. -c mont ejgaie
mient rWue, deux Y9W-ciait4s. danm une
autoe ajoiblicatiein det la st.fmruurphie- aux
beau%-at,. M. Nbuanr"eu. à l'aide det
mina. nénogmpçhitluea. dentine dmi tilte.
lurlantr. <lui fiont la joie dc. jeunes. dis,-
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<itlenf dle [a1bm l>ul<avé. et N-I. Cui-

gueX. abordant luarfnllitatuîfl. invenlii.

lt-n% rtimàu-« Mivieutft faa <Ian"luell'% e.

tIr iluaili et le- saons titi M4ét«4fl<8gr5-i1t-%<i
wili:tte' huit foui-; otn tuîutt..% letirn%.

lIeauculm le ll"ntt. font î-ta' <le

1.Mnwuire <le -a-sllîla)talîî tr-avaux. ilîaîn

aucune lî a JIU1. juMuaIi<it. atteindre et-

OLégr e l urft-tililitté et igiiwlimniiq

q~ue VI*cn inou't- dlais% le-n tilt- et i<len-,iîîns

lmrantn.-& I lieîua,î-huýat et UiI-

Ncantîî-le-Pifs (4 hile> 1901.-

PAR LA

s1N> ILI'lu lE.

11. et le fieîi n,îrel4o% it? rl-, 'muln l-

façons à - flue- tosut 1f- iliule îiui-~Ot lin-
~.ksl aucune 11niai4l.4- taleau sui-

vaut niuauîtré- c-umilin <.ti. î,n:îîî,îtiil

t-%t îX-U femnulé-:
e Le- vent <t <lu lt. 1-t

Niua lum<îiaî4i%-e .atuu%

.\,Cu% iu'litiwann- <le ho-IlIe -litiuui.

l'est s-tu at-lietei fle~sm vin--s

LAlu amf affuenit à <-et afflut-ilt.

Cet humînie t-nt fit-r. ~.u-& fy ier'

Mai; es huninie% falit itu-& let-m he.
11I4 excellent à faire un sctx <-xcA-lnt.

Les. fil-n <lu tisibuerand fait Ma.i Mo-.% fil%

Il paie-ait ceux qgui le j,~n~it <gr

Tu dut-elt-n% lan. <le tr1-li sisaix tu la&-i.

.I<-iu,-Chnnt4 uni lin leClnmnt anfluuire-.
Nuain uubjn-timn c-<atre vues laljgeun%

l1% résident ciez un résident étranger.

Il imnviet louimncounieiit leurr-nai"-

N<m elelii<iituatene~ -x<-ti niin

Leur truc ent équivalent : ils; -4*éuui-

lent.
Nuu relatitin,4 cet relaiuns intére%-

mant4m.
Ell ne pat 1rent de fleur-4 1aiur leur

1 îsrent.

Cci luiiine uarVent I. travail. t-ar il

urgent -

Il faut flue- iistu% ilobtiuîfl t<,uten. t«t,.

l>u4ur -liauffer ce fi-ralleit. 11% feniient

Noms iitteiitiii" -abmiii fil11su% autels-

.le nE i,<lit -àii <1*' iiaii" a

Il faut q1u'il. 0%i<lu-st rot1te lait*rn.

I Jii an v t- le &iolit 11% %-ioilubit 

leur' <<,s u
11% négligent lutr jlttir Je UIn

ltA-%nt.î- eho cewt huitîile i,îiduelit

itldue-t -sur mou-&.
11% "Rment If- tralbie pour 1ibursuivrt<

1.- !erlit (l- nimer.
re ibrt;élkuît. il faut flUt4 les<

CesM ligqîns wsurr-n e le- 4coln.

<- i-n laie-n <-oîvergeiit cot-x" autrex e i-

%-err-liît. C*-t tri-n ulive-Mv.nt.

l bats., unse "f-ac det 1 Acadéntie frais-

uan. lmi i î-iiI fle cette- iiete amolhi-

S8o-nî1léoe affirmsait que Ientre <deux

dovlln <iit tobujoaur!' ý& onuancrr

il citait confIUWXt xei~len 1IUiUn-. &ait-

liitan. 1brurNie. etc. Claarteh Ntodier
le lais Jtt <lire. QJuanti il 4-ut fini. il lui
<lit tut lcnnw-ment : . .lion <-ichlr

g.ue. pîrenez fouasar fle m'afl ignisrance et
faite-rovas ms ene répétecr la ns

des lelle tit-x flue vuiun venez du-

lir». -

(Oi juge ce Iliilaritu' (Aithvrir' huir-

reur ') dee a*wlémiciein-

I~~<Iuuo~d'ai A WOPNP rev ue pirda-

g(agique <le Pari-. î>ubie dlami mn nu-

muéri) du 1.1 fé-vrier 19)01 une dictée en,
.4ténuagrphie 4- Lea it- au camp.
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SUBTILITÉ8
DE

L'ORTHOGRAPHE.

De la ('Arma qu" dl. , a u h.
Uo profenosur français lie cotnver>a,-

tion, dans un wagon de chemin dle fer.
avec un Anglais qui voy ageat pour sm'nN-
fruire et manifestait d'une manièe ex-
oentrique sa curiosité de touriste. la&
1huugue française avait beaucoup, de
peine à sortir de mon ginmr et par
courtoisie, le professeur porit la tonver-
sation en an :Wa&s Le tomri-*e i4en incon-
tra blessé: il prétendit savor le franaiç
comme un académicien et en coonaitre
toutes difficultés. A l'appui. il offrit
d'écrire sur mmn calin vingt lignes q1ue
le profemieur dicterait et paiera Ieux
cents .lolars quï1 ne n'y trouverri lm»-
une seule faute.

- Vou< in"rdriez le par. <lit le î<n>-
fesseur; je ne veux Imm L'engager.

- Je l'exige, »mnsieur. par~e que je
certifie à mon t4our qlue' "est v<su-' qui

- Eh bien, je dicte: écrivez:
"14J'ai vu einq mobines, min, dle corpxs

et d'esprit et <risf de leur cardIon luar-
tant dans leur sai le aming (lu onialu

L'Anglais, décioncerté et ne sachant
Pl us à quel mini. se vouer. ne comfe>ma
vaincu. LA- professeur ne voulut petint
accepter les $200 et déclara se tenir -a
tidiait au prix d'une légire aumne que
le touriste donnerait aux lauv'rms

LA -STÉNOGRAPHIEIUP(Y

L. iténographie est par dé;finitio»n une
écritr -v condensée. repndruisant par des<
ignes brefs les mais d'une langue. iaans
tenir cxw'pte de lo'thograpbe-

L'alphbet de la sténographie D)uphloé
se compose euwntuellemnent de vingt-neuf

sinsphonétiques, qui cowpoxnden t
aux 29 mmai emstiels: 12 %velles et
19 connomnea (dont un son mixte), uti-
finie par la langue française.

La& sénographie s apprendi donc ex-
trêmement vite. Lalphabet peut étre
retenu par une inteligece active et
asuverte en quelques heures d'étude:-
Iliabitude de la liaien etswct s'acuiert
en qguelques seumans

lA uion-applictioi dles indications
isàéthiiegues pur l'uniton des signes ra-
lentirait Icécriuture duployenne en la ren-
dant inélégante, mais ne lui enlève rien
(le su lisibilité: en morte <lue la connais
xance de I*àphahet seul permet à la
rigueur. <le Icécrire de manièe à étmi
t4oujours coiniei.

C'est <jonc par excellence une écriture
de caureqpsndan«x de notation, qui pe'r-
omet de se créer avec une grande éconob-
me <le tempe une documentation per-

sonnewlle sur un sujet <létudes ou de re-
cherches. Elle lx-ut étée utilisée par une
infinité de Jw'uusmneu auxquelles la s-
nogrphie ipno<essiounelle n'offririt au-
<'une utilité directe. - L,'Àrriur, de
Parixe.

(h'rA.w.4, 27 février. - Mim Florence
Bruwn. stenagraphe du Buru <le'e
nmines, à Torontis, est armée en cette
ville, aujourd'hui. avant été appelée par
k- gouvernement Laurier pour occuper
une luositicun danx le Bureau demre. nse-
nient.

Pensez deux ftois avant de parler. et
Viffl parlerez deux fois mieux.

Tiviaieme-romF- -ÙEehange sur feuilles
à choix, base de c'ataiogus demandé
avec nolletioisneurs de tous pays& P.
Blénert, buoîte iusetal 95, Montréal
(Canwaa. Références.: le Directeur du

Vnétudiant en sténogrphie demanie
un nomnjugnoli sérieux <puatécrire
au min .10 mots à la minute) décid
à pratiquer cet ant en vue des examens
cofficiels. But : stimuler le travail mutuel-
lement. %.'adreiuar à M. AILb Dumont
47, rue Saint-Timothér. à Montréal.
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